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L’EPITAPHE de JONAH DURAN 
ou 

L’ENIGME de la «PIERRE de la MARTELLE»
par

Elise LEIBOWITCH

Je voudrais rendre hommage, à l’occasion de cet
article, à Monsieur l’abbé Raymond Boyer, pour l’in-
térêt qu’il porte au Judaïsme, pour ses connaissances
et sa science du patrimoine juif, et enfin pour la sim-
plicité et la disponibilité avec lesquelles il répond
quand on le sollicite.                                                 

Le « Chemin du Kiosque » à Ollioules est signalé
comme impasse et rien n’indique que plus loin, dans
une courbe, face à l’entrée de la propriété « La
Burelle » se dresse une dalle gravée de 1,60m sur
44cm, dite « Pierre de la Martelle ». Aucune men-
tion de son classement  au titre des monuments histo-
riques en 1953.(photo n°1)

L’inscription de 14 lignes est nette, elle se développe
sur deux colonnes dont les caractères hébraïques car-
rés se détachent avec précision. Le texte hébreu fut
transcrit, traduit et étudié par l’abbé Raymond Boyer
(1) ; il confirme qu’il s’agit d’une pierre tombale,
gravée de l’épitaphe de Jonah Duran décédé le 2
Nisan 5385 soit le 9 avril 1625, date contenue dans le
chronogramme « hash-shekinah » ligne 12 .Une
erreur dans le tracé d’une lettre de ce mot, ainsi
qu’une autre à la ligne précédente, laisse penser que
le graveur n’était peut-être pas juif.(2)

L’émotion est grande devant cette dalle dressée, iso-
lée en pleine campagne, à l’ombre de trois hauts
cyprès, grossièrement protégée par un muret en
béton. Vulnérable… Sur le rebord du talus où elle est
posée, des bougies ont laissé couler des volutes de
cire blanche. Un liquide s’est répandu sur la terre du
chemin, des éclaboussures d’huile et de suie ont giclé
au bas de la dalle… Traces de veilleuses ? (photo n°2)
On dit que « la pierre » alimente  dans le voisinage
des croyances ésotériques en des trésors cachés... 

De multiples questions surgissent dont certaines res-

teront sans réponse. Autres impasses… 

LA DECOUVERTE

M. Tercissius Esopi, un maçon  qui possédait une
propriété, quartier de la Martelle, la découvrit lors de
travaux dans sa maison.  C’était en1927. Elle servit
d’abord de banc « devant la fenêtre »… pour prendre
le frais. Puis elle fut posée sur le rebord du bassin. «
Je l’ai connue en 1948 lorsqu’elle avait été trouvée
fortuitement et réemployée dans le lavoir ».(3) C‘est
là que l‘abbé Raymond Boyer vint l‘étudier et relever
le texte. Il proposa de la confier à un musée, mais le
propriétaire refusa. Il consentit cependant à la poser à
l’extérieur de son terrain, sur la clôture,  pour facili-
ter les visites. Beaucoup plus tard, en 1991, la veuve
de M.Esopi raconta à Henri Tisot les circonstances de
cette découverte. (4) 

LA FAMILLE DURAN

L’épitaphe lève le voile sur un des membres peu
connu de cette illustre famille qui compte des person-
nalités éminentes. « Ce rabbin appartient sans aucun
doute à la célèbre famille juive des Duran, dont les
premières traces, en Provence, remontent au
XIIIème siècle : un Moshé Duran est signalé aux
environs de 128O. Plus tard, un autre Moshé Duran
se trouve mentionné dans une liste des juifs de
Tarascon (1350-1487). » (5)

Le fondateur de cette lignée fut Zémah ASTRUC
Duran qui mourut à Alger en 1404. Il était d’origine
provençale et DURAN était un surnom qu’il transmit
comme patronyme à ses descendants. Féru de méde-
cine et d’astronomie, il s’établit à Majorque, se dis-
tingua parmi les notables mais lors des massacres de
1391, dut s’enfuir à Alger où il devint  rabbin (6).

Son fils Simon Duran ( RaShBaZ ) évoqua l’origine
provençale et l’ascendance illustre de son père dans
son ouvrage TaSBaTs. Il naquit à Majorque en 1361,
étudia non seulement les mathématiques et la méde-
cine qu’il pratiqua à Palma de Majorque,mais aussi la
philosophie et l’astronomie. Par mariage il se trouva
allié au deux grands rabbins de Catalogne, Gerondi et
Nahmanide. A Alger où il s’était réfugié en même
temps que son père, il devint rabbin salarié de la com-
munauté. Son oeuvre est immense : commentaires de
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la Mishna, du Talmud, du Pentateuque, divers traités,
en particulier sur le rite synagogal d’Alger, contro-
verses et polémiques, poèmes sacrés ou profanes,
pamphlets, et responsa, ouvrages parfois publiés dès
le XVIème siècle. Il mourut à Alger en 1444.(7)

Le fils de Simon, Salomon ( RaShBaSh ) (Alger 1400
- 1467 ), prit dans Milhemet hobah la défense du
Talmud  contre les attaques du converti  Géronimo de
Santa Fé. Il s’était déjà fait remarquer dans sa jeu-
nesse par ses prises de position contre la kabbale. Son
oeuvre est, elle aussi, considérable et fut publiée à
Venise vers 1596. (8)

Plusieurs  des descendants de Zemah Astruc Duran
furent rabbins à Alger, dayan ou chefs de commu-
nauté,  talmudistes et auteurs de responsa, de poèmes
liturgiques et de commentaires…(9) Un très rare
rituel,  manuscrit espagnol enluminé de la seconde
moitié du XVème siècle que possède la famille
Durand et qui se serait transmis de génération en
génération, témoigne encore  aujourd’hui du passé
illustre de cette dynastie.(10) 

JONAH DURAN

« Cette épitaphe nous présente le rabbin Jonah
Duran comme descendant d’ancêtres illustres et chef
d’une communauté israélite. Elle loue sa foi, sa
valeur morale et intellectuelle. Elle nous apprend
qu‘il mourut des suites d‘une maladie,(vers 9 et 10 )
le 2 Nisan 5385... 
Bien qu’elle rende hommage à la science talmudique
de Jonah, on ne connaît pas de commentaire rabbini-
que dont il fut l’auteur. Tout ce qui subsiste de ses
écrits est conservé dans la préface du Hesheq
Shelomoh (Venise, 1623), commentaire du Livre des
Proverbes, composé par son oncle Salomon ben
Zemah, rabbin à Alger. Dans cette préface, Jonah fait
allusion à la mort prématurée d’un certain Zemah fils
de Salomon Duran. Ce Zemah, décédé en 1604, est le
cousin germain de notre Jonah Duran… » (11)

QUESTIONS

L’origine de cette pierre tombale pose problème. Les
Juifs de Provence avaient été chassés par Louis XII
en 1500. Comme le fit remarquer le Dr Cecil Roth, on
ne peut concevoir une communauté organisée après

cette date. Alors Jonah Duran est-il décédé près de
Toulon, au cours d’un voyage ? Etait-il prisonnier et
galérien ? La  pierre tombale a-t-elle été apportée déjà
gravée ? (12) Autant d’hypothèses émises par Cecil
Roth et contestées par l’abbé Boyer.
Car il est vrai aussi que des Juifs revinrent en
Provence dès le XVIIème siècle. En 1611, leur pré-
sence est attestée à Marseille. (13) « La grande
migration des Morisques, expulsés d’Espagne par
Philippe III en 1610, a permis à des juifs de s’infiltrer
en Provence. » (14)
Alors Jonah Duran était-il à la tête d’une commu-
nauté clandestine?
La pierre tombale se trouvait-elle à l’origine dans un
lieu de sépulture ignoré jusqu’alors ?

Les problèmes restent posés.

Mais ne faudrait-il pas, en attendant qu’ils soient
résolus, que la communauté juive se préoccupe de
protéger convenablement cette épitaphe avant que
d’autres se décident à l’endommager ou à la détruire? 

TRADUCTION

1     (Ici) est caché et enfoui
Un pasteur fidèle

2     Et  sage comme Héman (1)
Juge de sa communauté

3     Redoublant d’efforts
Et vivant riche en hauts faits ;

4     Descendant d’ (ancêtres) éminents
(Qui) furent connus et illustres.

5    Il lut et relut
Gemara et Mishnah ;

6    (Celle-ci) sur sa bouche était (toujours) prête :
Tel un homme (qui a) du pain dans son panier.

7     Il eut Rab Jonah
Duran, chef de son peuple

8     Et guide de sa nation
Par sa foi et son intelligence

9     Il fut frappé par une épreuve
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Et sa douleur ne s’éloigna pas
10   Jusqu’à ce qu’il mourût et défaillît,

Brisé par sa souffrance.

11    Le 2 Nisan, (vers) la Demeure (céleste)
Il monta, pour le partage (éternel)

12   (En) l’année de la Shekinah,
Sa lumière et sa splendeur.

13   Que Dieu, dans sa miséricorde,
Revigore ses ossements

14   Dans les fleuves de ses eaux
(qui) coulent dans l’Eden !

(1) – Heman est un rival du roi Salomon en sagesse,
dans 1 Rois, V, 11

Note et traduction de l’Abbé Raymond Boyer.
Opus cit, p 153 et 154

NOTES

1 -  Abbé Boyer (Raymond) :  historien et archéolo-
gue, chercheur à la Société d’Etudes Scientifiques et
Archéologiques de Draguignan.

2 -Abbé Boyer (Raymond) - Epitaphe hébraïque de
Jonah Duran trouvée à « La Martelle » ( Var) -
Provence historique, t.1, fasc 3, 1951, pp151-158. 

3 - Abbé Boyer (Raymond) - Correspondance per-
sonnelle.

4 –Tisot ( Henri) -  Le petit livre du Grand Livre  -
Fayard 1990, pp224-226.

5- Abbé Boyer (Raymond ), op.cit, p155,
Gross:Gallia Judaïca, p149-150, Encyclopedia
Judaïca, t.VI, col.122, The Jewish Encyclopedia
pp.16-18

6 – Dukan (Michèle) - Le Livre d’Or - Revue des
Etudes Juives, CLVII (1-2), janvier-juin 1998, p74,

Note généalogique de Jean-Paul Jonas Durand. 

7 - The Jewish Encyclopedia, p17. « jewishencyclo-
pedia.com »

8 - The Jewish Encyclopedia, p18

9 - The Jewish Encyclopedia, pp.16-18

10 –Dukan ( Michèle) - op.cit, p69

11 - Abbé Boyer (Raymond) - op.cit, p155

12 –Roth (Cecil) -  A note on the epitaph of Jonah
Duran dans The Journal of Jewish Studies, vol. 2,
n°1,

p57-1950, cité par l’abbé Boyer (Raymond),
p156

13 - Archives communales de Marseille, GG-154,
cité par l’abbé Boyer (Raymond )

14 - Abbé Boyer (Raymond), op.cit, p156 
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Figure 1

Figure 2



TRAVAUX UNIVERSITAIRES

Dès sa première réunion, le  comité de rédaction a émis le vœu de pouvoir publier dans notre revue des
résumés de travaux universitaires (Thèses de doctorat – Mémoires de Master, de DEA ou de Maîtrise).
Nous sommes heureux que cette rubrique soit inaugurée par notre ami Jean-François Hurstel, Docteur
en Médecine,   membre de l’ACJP, qui a fait ses recherches avec d’autant plus  de sérieux qu’il exerce
par ailleurs un métier passionnant. Il a rédigé un mémoire qui fait apparaître une maîtrise certaine de
la sociologie et de  l’anthropologie. Nous savons que le Jury a très bien apprécié le travail de notre
ami et nous sommes fiers de le compter parmi nous.

La Rédaction

Référence :

Mémoire Présenté pour l’obtention du Master M2 (École des Hautes Études en Sciences Sociales)
Mention « Anthropologie sociale et historique »

Par Jean-François Hurstel

Les juifs du pape depuis l’émancipation : parcours et mémoires

Sous la direction de Madame Chantal Bordes-Benayoun

Jury : Chantal Bordes-Benayoun (directeur de recherche CNRS), Anny Bloch-Raymond (Ingenieur
d’études CNRS), Hervé Terral (Professeur de sociologie- Université Toulouse le Mirail)

Toulouse –  septembre 2006

Disponible par courriel (format Acrobat Reader)

Jefhurstel@aol.com
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